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AMOXCES NOUVELLES que sir John A. Macdonald pronon
ça à Londres, Angleterre, dans un 
grand dîner en l’honneur des Cana
diens-Français, et aussi celles qu’il 
prononçait dernièrement à London, 
Ontario, pour désavouer les atta
ques du Mail contre les Canadiens- 
Français et l’institution de la dîme. 
Parlant ensuite du parti national il 
dit que ce paiti ne faisait tout ce 
bruit autour du nom de Riel quo 
dans le but d’arriver à la crèche 
ministérielle, et que tous cris cesse 
raient une fois que ce but serait 
atteint, tout comme dans l’histoire 
des deux porcs qui criaient pour

De tous ces malentendus il estrésulté nnp la foula dps élprtpnrs 16 criaient plus une fois entres, résulté que la toute des électeurs m. C. 13. Major prenant alors la 
s est divisée ; un; partie était dans , dj, J électeurs de
là salle de comité chez M. Labonté, ““.JJ)" ‘® 8 „ e
l’autre dans la salle du marché. V i -H rnmm n t
SydeMCGormlefMenEddde; ,n°v?ta ^rs, poussés eu grande majorité 

“eu“;,n,s se rendre ^ Cia Ce ^ enfiUUS qUi décidé m*8tvec' ,es°VprLva^ ? S alors et dit

de M. Rochon que l’assemblée se- J"1' ..^Sntiîhnmmê hnn8u e 
rail publique, tenue en dehors de ul? .RelUllll0,rllm,e’ u." Il°n.ime 
la salle et mis les nra honorable, et qu il n’avait ccrtaine-urs des deux plr is parlerait ment pas eu l’intention d’insulter
vingt minutes chacun. P 63 me,mbf,es du Partl. natl°"a‘en

- Eddy fut nommé président de fanant cette comparaison. M. Mes-
rassemblée et M. J. E. Beauset, se- Sier8”a ?D8u’te, a M’ lassé 
crétaire. Tous deux ouvrirent ‘11™' *,
l’assemblée par quelques remarques ?®j|.a 1 d épi lie es grossières et 
en faveur de M. Cormier, et furent '"d!S?e8 tIue "ous ne Pouvons Pas 
suivis par M. Bernard Simard, qui r ^ M‘ e.c1, t ■ , .
prononça quelques mots en faveur * ‘ ® s e P° .? aussl les mt* 
je m Rochon 1 mes alta(Iues grossîmes contre tous

M. Joseph Tassé,député d’Ottawa, nos principaux hommes politiques 
fut ensuite appelé à prendre la pu <!>" ne partagent pas les vues du 
role. 11 fut très bien accueilli par P"1 ‘‘beral al> s.n'9t ,de laffaire 
l’assemblée et traita pendant les Riel,\ el h 8 tral,a de vendu8> 
quarante minutes de la foimalion P®!1. ™ „ ,
du soi-disant partiNational et de M. Tasse se présenta ensuite pour 
la question Riel av01|r f. réPlllI1»’, cornme a <\h08e

11 nt voir que ce terme du part, avait été convenue entre les deux 
national n’avait été pris par le parti P3'.1*8' “als la„fou e d<r,leu"e8 Sen8 
libéral que dans le but de capter qui était dans 1 assemblée obéissant, 
des votes conservateurs. 11 rappela au i?otd ordre de quelques amis de 
l’exemple des libéraux de 1872, lors- M. Rochon, sa mit a crier à sifflir 

r battre les conservateurs et à appeler M Boyette. M. Eddy 
voyant que 1 ordre ne serait pas 
rétabli déclara l’ajournement de 
l’assemblée.

M. G. B. Major proposa alors des 
remerciements à M Eddy comme 
président de l’assemblée et des 
hourrahs pour M. Rochon.

La foule y répondit et en donna 
ensuite pour M. Cormier à la de 
mande de M. J. E. Bauset.

COMTE D’OTTAWA Archevêque, rongea donc à lui don
ner un collaborateur pour l’aider 
dans les œuvres salutaires qu’il a 
fondées lui-même et dont le succès 
nouswntéresse tous. Ce collabora
teur. ce fut vous, Monsieur le 
Vicaire, et nous sommes fiers d’un 
choix qui nous honore, et met au 
service de notre bien aimé Curé et 
des Catholiques de cette paroisse, 
le zèle qui vous distingue à un haut 
degré.

Aussi souha tons-noas de tout 
cœur vous conserver longtemps afin 
de vous entendre et de vous voir 
comme par le passé, prêcher par la 
parole et l’exemple, les saintes 
maximes et les vertus sub'imes de 
noire religion.

Vous nous permettrez, monsieur 
le Vicaire, de joindre à cette expres
sion de nos vives sympathies, un 
modeste gage de notre sincérité, 
une montre qui vous marquera les 
heures nombreuses que vous aurez 
encore à passer, nous l’espérons 
bien, au milieu de nous.

DANS LA CAPITALE FEUILLETON
COTTAGE A LOUER—Un magnifique 

cottage ù louer sur la rue Principale, Iluli, 
en face du b oc Poulin.

S'a dress r à bTANISLAS AUBRY.

Les amis de M. Cormier avaient 
décidé, au commencement de la 
semaine d’avoir une assemblée des 
comités du candidat conservateur 
pour voir à l’organisation de la lut
te dans la cité de Hull. Il avait été 
décidé d’abord que cette assemblée 
aurait lieu dans la salle de M. Du 
rocher
fixer par ie secrétaire du comité à 
la salle du marché, et le lendemain 
il fut décidé finalement qu’elh au
rait lieu dans la salle de M. Labon-

Sombrlc
La barge “Hope,” la propriété de 

M. Charles O’Gilvie, de New-Edin- 
burgh, a sombré hier dans les en
virons de Montréal, 
vait se rendre à destination 
trop lourdement chargée ; on est 
actuellement à en opérer le déchar
gement.

rmMONSIEUR LEOOQ Ha
PERDUE—Une vache iouge, jortant 

sur le côté droit deux marques blanches, 
le pis blanc et une corne penchant sur 
l’œil à gauche ; elle porte deux trous 
d’une balle sur l’oreille gauche, et elle a 
une marque dans le corps.

Joseph Normand,
Propriétaire,

13 rue Britannia, Hull.

Elle ne ■41UéÇou
flant L’HOmiR DU NOM Ai

un malentendu l’a fait
IUne fois dans la chambre de 

1 hôtel, entre sa mère et Marie- 
Anne, Maurice se laissa tomber 
snr une chaise, anéanti par cette 
invincible torpeur qui suit les 
douleurs trop lourdes pour les 
forces humaines.

—Bien n’est décidé encore, 
répondirent les officiers ans ques
tions de Mme d’Bscorval, M. le 
curé de Sairmeuse doit accourir 
dès que le verdict sera rendu....

Puis, comme ils avaient juré 
de ne pas perdre Maurice de vue 
ils s’assirent, sombres, et silenci-

i Rélu nouveau ffyinnatte
l.e contrat pour la construction 

du nouveau gymnase du collège 
d’Uttawa a été accordé à M. Marsan, 
de Québ.;c, père du Révd M. Mar
san, professeur de chimie au col
lège.

|
té.PEMANDE-Un monsieur anglais désire

rait trouver une chambre avec pension dans 
une famille Canadi înne-français j de 1ère 
classe dans le but de se perfectionner dans 
l’étude de la langue française. S’adresser à 

Dr ROBERTSON L. D. S. 
Ottawa, 20 Sept li>86-3in 25 rue Sparks. 19

N’oubliez pas la rsile d’une belle 
fournaise à la salle St-s Anne, mer
credi le 23 courant Seulement 10 
cts du bille!. Achetez vos billets 
des petits enfants.

A. J. A. KOBII.I.AKI»
MEDECIN VfcTfclUNAIRE 

4G RCli YORK
Seul Canadien-Français diplômé au Col

lège d’Ontario jusqu'à ce jour.
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s

En contravention
On se plaint que le “ Scott Act ” 

n’est pas strictement observé dans 
les endroits où il est en vigueur. 
Plusieurs hô'.ehers de Rochester 
ville ont reçu avis dî comparaître 
devant la cour pour infraction à 
la loi Scott.

Le Révd M. Baril remercia en 
termes bien appropriés ses fidèles 
amis de celte touchante marque 
d’estime.

Bien que pris absolument à Pim- 
proviste, M. l’abbé Baril que domi
nait l’émotion, put trouver les pa 
roles les plus heureuses, parce 
qu’elles venaient du cœur, pour 
remercier ses nombreux amis de la 
touchante manifestation que lui 
rappelait une date si mémorable de 
son existence. Il les assura de son 
entier dévouement aux intérêts 
religieux de la paroisse de Ste Anne, 
dévouement bien connu de tous et 
dont nous avons eu déjà tant de 
preuves.

La soirée se jassa le plus 
agréablement du monde et nous 
félicitons tous ceux qui ont offert à 
ce digue prêtre le témoignage de 
leur attachement et de l’apprécia
tion des services qu'il est toujours 
disposé à rendre à notre population.

Nous devons une mention spécia
le au corps de musique de Ste Anne 
qui figure avec distinction dans 
toutes les circonstances et qui rele 
va l’éclat de la soirée en faisant à 
M. le Vicaire l’agréable surprise 
d’une sérénade.

L’EAU Minérale St-LEON Sallieux.
Au dehors, tout se taisait ; on 

eût cru l'hôtel désert.
Les gens de la maison s’enten

daient pour ne pas troubler cette 
grande et noble infortune ; ils 
la respectaient comme on respec
te le sommeil du condamné à 
mort la nuit qui précède l'exé
cution.

Enfin, un peu avant quatre 
heures, l’abbé Midon arriva, 
vi de l’avocat auquel le baron 
avait confié ses volontés derniè
res....

—Mon mari !....s’éeria Mme 
d’Bscorval en se dressant tout 
d’un bloc.

Le prêtre baissa la tête....elle 
comprit.
. —Mort !....balbutia-t-elle. Ils 

l’ont condamné !....
Et plus assommée que par un 

coup de maillet sur la tête, elle 
s’affaissa sur son fauteuil, inerte, 
les bras pendants....

Mais cet anéantissement dura 
peu ; elle se releva :

—A nous donc de la sauver !.... 
s’écria-t-elle, l’œil, brillant de la 
flamme des résolutions héroïques 
à nous de l’arracher à l’écha
faud !....Debout, Maurice. ...Ma
rie-Anne, debout !....Assez de la
ches lamentations, à l’œuvre !.... 
Vous aussi, Messieurs, vous m’ai
derez !....Je peux compter sur 
vous, monsieur le curé L..Qn'al- 
lons-nous faire t...Je l’ignore. 
Mais il doit y avoir quelque cho
se à faire....La mort de ce juste 
serait un trop grand crime, Dieu 
ne le permettra pas....

Elle s’arrêta, brusquement, les 
mains jointes, les yeux levés au 
ciel, comme si une inspiration 
divine lui fût venue....

—Et le roi !....reprit-elle, le roi 
souffrira t-ii qu’un tel forfait 
s’accomplisse !....Nôn ! Un roi 
peut refuser de faire grâce, il ne 
sauçait refuser de faire justice !....
Je veux aller à lui, je lui dirai 
tout !....Comment cette idée de 
salut ne m’est-elle pas venue 
plus tôt I....I1 faut partir à Vins- - 
tant pour Paris, sans perdre une 
seconde....

Maurice, tu m’accompagnes !.... 
Que l’un de vous, messieurs, 
m’a’lie commander des chevaux 
à la poste....

Elle pensa qu’on lui obéissait 
et précipitamment elle passa 
dans la pièce voisine pour faire 
ses préparatifs de voyage.

—Pauvre femme ! ..murmura 
l’avocat à l’oreille de l’abbé Mi- 
don, elle ignore que les arrêts 
des commissions militaires sont 
exécutoires dans les- vingt-qua
tre heures.

—Eh bien ?...,
—Il faut quatre jours pour al

ler à Paris.
Il réfléchit et ajouta :
—Après cela, la laisser partir 

serait peut-être un acte d’hu
manité...Ney, au matin de 
exécution, ne parla-t-il pas du 
roi paur éloigner la maréchale 
qui sanglotait à demi évanouie 
au milieu de son cachot *L...

L’abbé Midon hocha la tête. 
—Non, dit-il, Mme d’Bscorval 

ne vous pardonnerait pas de l’a
voir empêchée de recueillir la der
nière pensée de son mari....

Elle reparution ce moment et 
le prêtre rassemblait son cornage 
pour lui apprendre la vérité cru
elle, quand, on frappa à la porte 
à coups précipités.

Un des officier* à demi-solde 
ouvrit, et Bavois, le caporal des 
grenadiers, entra, la main droite 
à son bonnet de police, respec
tueusement, comme s’il eût été 
en présence d'un supérieur.

—Mlle Lachencur ? demanda-

Devient au Canada la médecine 
la plus populaire. Tou

Invité!M
..l'n nuire H'moigmiife important

Pictou, N.-E , 19 août 18VG 
F. Wyatt Eraser, Ecr.,

Agent Général pour l'Eau St-Léon, 
Nouvelle Ecosse.

Feu
Lf*s propriétés de M. Cowan dans 

le lot 20 de la concession 5, à Os- 
goode,ont été complètement détrui
tes par un incendie dernièrement. 
On suppose qu'un tramp italien qui 
s’était .informé durant la soirée à 
qui appartenait toutes ces proprié
tés est l’incendiaire, car quelques 
instants après qu’il eut disparu, on 
s’aperçut de l’incendie. Les bâtis
ses incendiéevS contenaient toute la 
récoh e de cette année. Pertes com
plètes.

!ICher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys- 

des bronches j’avais essayepejisie et
maints remèdes prescrits pur les meilleurs 
médecins, et rien n’avait luit eff-t. quand 
on me conseilla d’essayer VEAU ST-LE *N. 
J’en fa s usage denuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf
frent de djspepsie cl dos tronches.

Avec respect, votre, etc ,
P. L LkMAISTRE, 

Capitaine du vapeur /leaver.
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Toutes les lteritonnew nerveuses ne de
vraient |mH manquer d’Eau St-Léon, le 
meilleur remède.

J. B.
J. 23. O. 2DTJJNT tSr9 nue pou

ils s’appelaient nationaux 
aussitôt arrivés au pouvoir en 1873 
ils reprirent leur vieille défroque 
libéiale, ne choisirent que d’anciens 
libéraux comme ministres, comme 
juges, etc.

Les conservateurs nationaux qui 
avaient fait l’affaire du parti libéral 
furent laissés de côté, et lorsque les 
élections de 1874 survinrent, il n’v 
eut que des libéraux appelés au fes-

Seul Agent dans Ottawa, C. DIJNN, seul agent.

Un train en feu
Hier matin, au moment où le 

train du Canada Atlantique arrivait 
à la gare Ste Anne, on s’aperçut 
que le feu venait de se déclarer 
dans le char de première classe 
On dut le détacher du reste du 
convoi et les passagers s’installèrent 
du mieux possible dans le chars pa 
lais et celui de seconde classe. Le 
feu a originé par le poêle qui sen 
à préparer le-* repas pour les passa 
gers. Cet incendie créa une pani 
que assez considérable parmi les 
passagers, mais heureusement il n’y 
eut aucun résultat grave.

Mais
198 et 200 Rite I>alhonnie.
24 sept. 1886.

Collège Internationa!. Commercial
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D’EDUCATION
DÊ FR A W LEY.

Communiqué

Tiausj orlé au No. 474, Rue Sussex.
CHEMIN DE FER DU TENIISCAmiK-

Ce collège bien connu 
mercial qui a’y donne s’e 
le 14 courant.

Je me suis associe pour le présent terne 
commercial (lu collège trois piofesseurs d. 
liant mérite et le grandes capacités.

L’objet du collège est 
1er—D’accorder la facilité d’apprendre 

rapidement aux jeur es élèves 
suivre le cours ordinaire des 
ou accadémies.

2ème—De préparer les élèves pour 
vice Civil et la Matriculation et de 
les examens comme Ingéu 

3ème—Pour donner l’av 
sont en retard dans leurs

pour le cou 
st ouvert.

urs ( om- 
MARD1, tin. GUEBELLE DEMONSTRATIONAu sujet de la question Riel, M 

Tas^é dit que les libéraux devraient 
être les derniers à en faire un pro
gramme politique dans la présente 
élection pour plusieurs raisons.
Premièrement, parce que leur chef 
môme, M. Blake, a déclaré dans un 
discours à London qu’il ne voulait 
pas se faire une plateforme de l’é
chafaud de Régina. 
ment parce que c’est une question 
fédérale et qui ne doit pas être trai
tée dans les législatures provincia 
les, comme l’a formellement déclaré 
l’honorable M. Mo watt, premier 
ministre libéral de la province d’On
tario. Troisièmement, parce que 
M. Rochon le candidat libéral ac
tuel, dans le comté d’Ottawa, n’en 
parle pas dan» son programme écrit.
Ce programme contient même une 
clause qui condamne formellement 
toute intervention dans la politique 
fédérale. Cette clause c’est celle 
qui dit qu’il veillera d’un œil jaloux 
sur l’autonomie des provinces. Or 
le premier moyen à prendre pour 
protéger cette autonomie, c’est pour 
la province de Québec de ne pas se 
mêler des #affaires fédérales, des 
affaires qui ne la regardent pas.

Parlant ensuite de la politique 
du gouvernement Ross-Taillon, 
dit que ce gouvernement avait r 
mené l’équilibre dans les finances, 
donnant pour l’exercice 1884-1885 
un surplus de 24,050, et pour l’ex 
ercice 1885 1880, dont les comptes 
seront soumis à la prochaine session 
un surplus de $100,000. M. lassé 
termina sou discours au milieu d’ap
plaudissements en annonçant qu’il 
aurait <. e nouveau l’occasion de 
rencontrer les électeurs du comté 
d’Ottawa pendant la présente lutte 
et de discuter plus longuement les 
questions politiques.

M. J. O. Pelland, avocat de Mont
réal, p' il ensuite la parole eu faveur 
de M. Rochon
s’est séparé du parti conservateur .f r n i ■ ,au 1C novembre dernier et demande "TZÂTLÏ f 
aux électeurs présents de suivre parole Sir Anne <f Ottawa. 
son exemple. Il attaque ensuite Monsieur le vicaire 
l’administration des affaires provin Nous sommes heureux de pouvoir 
ciales par les gouvernements Cha vous offrir, à l'occasion Jde l’anni- 
pleau, Mousseau, et Ross Taillon, versaire de votre élévation au sucer 
au sujet de la vente du chemin de doce, l’hommage de notre estime et 
fer du Nord, de l'affaire Forget, de de notre respect. La population 
la commission du service civil, et catholique de S e Anne sut vous 
«le l’affaire GaF. M. Pelland terini apprécier au lendemain même pour 
na en parlant de l’affaire Riel, el ainsi dire de votre arrivée. Et 
e.i appelant Sir Johu A. MacDonald nous sommes sûrs d’être les inter- 
un vieux traître. M Pelland fut prèles fidèl s de ses sentiments en 
applaudi par ses partisans. venant vous manifeste1* aujourn’hui

Répondant à M. Pelland, M J. l’affection et l’admiration que nous 
MacDougall dit qu’il trouvait étran- insprent votre rare humilité, votre 
ge d’entendre M. Pelland se procla- grande charité et la dignité de 
mer conservateur jusqu’au 1C votre caractère, 
novembre et de l’entendre en même j Depuis quelques années la parois- 
temps condamner les actes des gou-1 se de Ste Aune a grandi, s’est déve 
vernements conservateurs avant le: loppée. Notre vénéié pasteur tout 
16 novembre. | infatigable que soit son dévoue-

Pour prouver que sir John n’était ment, pouvait à peine suffire à une 
pas l’ennemi des Canadiens Fran- tâche qui usait ses forces et sa sau
çais, comme le prétendait M. Pel- té. L’autorité religieuse si noble- 
land, M. Macdougall cita h s paroles ment représentée par notre éminent

Les directeurs de la compagnie 
de chemin de fer du lac Témisca 
mingue ont déc’dé que l’inaugura
tion officielle de leur chemin 
lieu mercredi prochain, 29 septem 
bre. Une excursion sera organisée 
d’Ottawa pour assister à cette inau 
guration. Le départ aura lieu 
mardi soir, à onze heures et demie 
par les chars du Pacifique.

La distance d’Ottawa à Mattawan 
est de 200 milles et le prix du pas
sage, aller et retour, première clas 
se, a été réduit à $9 75 De Malta 
wpn au lac Témiscamingue, dis
tance 100 milles, le voyage se fera 
par les bateaux et le chemin de 
fer du lac Témiscamingue. Le 
passage sera à moitié prix.soit $3.50, 
aller et retour.

Les excursionnistes pourront re 
venir à leur gré.

Nous avons eu le plaisir d’assister 
soir à une belle !l’autre

démonstration faite en l’honneur 
du dévoué Vicaire de Ste Anne 
d’Ottawa. Vous en avez déjà dit 
un mot, mais nous désirons vous 
donner des déta'ls que vous serez 
sans doute heureux de publier.

Il s’agissait de fêter le premier 
anniversaire de l’ordination comme 
prêtre de M. l’abbé Louis Eugène 
Baril. Les principaux citoyens s’é
taient fait un devoir et un plaisir 
tout à ta fcfois de se rendre au 
presbytère pour lui témoigner de 
leur profonde estime et de l’admi 
ration qu’ils éprouvent pour son 
dévouement et' ses vertus. Le té
moignage sensible des sympathies 
de la population s’est traduit sous 
la forme d’une montre qui devra 
servir, comme le dit l’adresse, à 
marquer à M. le Vicaire les nom
breuses heures qu’il aura sans dou
te a passer encore au milieu de nous.

Voici la libte des citoyens présents 
à cette occasion :

MM. O. Dionne, Octave Dionne, 
J. Fèréole Dionne, Joseph N. Fa 
vreau, J. P. M. Lecourt. Elie Tassé, 
Edmond Germain, F. P. Pâquette, 
F. V. R. Saucier, P. A. Hudon, J os. 
Goulet, A u g. Gagnon, Jos. Bois, J 
Granger, G. Boulet, T ho. Gagnon, 
X. La li ber té, Théo. Fortier, John 
Durocher, E!ie Renaud, O. I.eclair, 
Jos. Archambcault, Thos Pâquet, 
W. Ricard, R. M. Cleroux, P. 
Prud homme, L. Z Chabot, Géd. 
Marineau, Félix Ouellette, Jos. 
Gauvin, L La berge, Damien Sau- 
riol, A. Morin, Benoît Roy, L. G i- 
reau, O. Bardie, J. F. Boyer, B'e. 
Renaud, Peter Boyle.

L’adresse suivante fut lue par M. 
J- N. Fa vreau, qui avait pris la part 
la plus active à l’organisation du 
mouvement :

auraqtn ne peuvent 
autres collèges s ;r

! artic 
chèv 
en gi 
de ca

Cour de Police
le Ser- 

e paster 25 Septembre—William Hubert, 
désordre sur la rue, $3 et les frais ; 
Léon Denauit, pour vol d’uue hache 
la propriété de Madame Léa Clou 
lier, est condamné à un mois de 
prison aux travaux lorcés ; Chs. 
Aughey, petit garçon d’une douzai
ne d’années est accusé du vol d’une 
petite voiture, appartenant à Geo. 
Riley, procès remis à lundi.

antage à cenx qui 
études, d’acquérir

connaissances dont ils ont été privés 
11 t-bt de la plus haute importance que 

élèves commencent à l'ouverture même 
coins afin de subir avec succès les examens 
de Novembre, Janvier et Mai.

JL J. FRAWLEY, M. A
uré les services 
A RD pour dou-

Deuxième
Vi

n
des
provi 
du 1 
grosiN, 13.—L’Institut s'est ass 

du Professeur J A. GUI G N 
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Liitéra- n y

Obstrnetlons
Lors des réparations à la voie des- 

chars urbains, sur la rue Sussex, 
les employés ont déposé sur le ter
rain vacant, coin de la rue Rideau 
et Sussex.une quantité de ferrailles 
et de vieilles pièces de bois qui,tout 
eu obstruant le trottoir sont loin 
d’être un embellissement Mainte
nant que les travaux sont terminés 
le moins que npus pouvons atten
dre de la compagnie des chars ur 
bains .serait. qu’elle débarrasse ce 
terrain de cet encombrement inutile. 
Nous espérons qu’on tiendra comp
te de ces remarques.
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Les heures consacrées à l’étude sont :—
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Le Rambler

Hier soir,le petit bateau traversier 
entre Ottawa et Hull a faille service 
jusqu’au heures afin de donner 
plus d’avantage aux citoyens d'Ot
tawa qui voulaient assister à l’as 
semblée de M. Cormier. A celle 
occasion, le prix du passage était de 
10 contins an lieu de 5 comme à 
l’ordinaire.

e: l n connu.) po r n'avoir jamais Lilli de 
donner pleine et eut ère sat bldcl on.

La Compagnie c -haut mentionnée vient 
d’ou\r r un magasin au coin des rues Vic
toria et 1. kernvin, où l’on pourra ;e procu
rer les meill ures q alités de Th »s et G ifes 
VENEZ UN I VEXEZ TOUS !

Grands avantages pour les fatr.i les. Un 
essai vous convaincra des prix et de la 
quai. té.

Oi
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de S

■d? de clinrbon Canadienne A 20 
talion clie* N. A. bavard.

Bagarres
Durant l’assemblée d’hier soir, il 

y eut de temps à autre, des com
mencements de bagarres, mais les 
hommes de police eurent vite rai 
son des turbulents et le tout se bor
na à de petits esclandres qui n’eu 
rent d’autre but que de troubler la 
discussion.

Les hommes de police de Hull, 
ma'gré leur petit nombre, ont fan 
preuve de beaucoup de tact et de 
fore? dans l’exercice de leur devoir 
Nous les en félicitons.

RAflo d’nne fournaise
Une fournaise à charbon, de la 

valeur de $50, sera rèflée à la salle 
Ste Anne, mercredi, le 29 courant, 
à 7£ hrs. p.m. Le prix du billet est 
de 10 cts seulement Les enfants 
des écoles Ste Anne sont les seuls 
autorisés à la vente des billets. Que 
chaque acquéreur ait le soin de don 
ncr son nom et prénom ainsi que le 
lieu de sa résidence afin qu'il n’y 
ait point de mal entendu.

Le ir agasin général do thés et cafés si
tué au No.

96 RUE RIDEAU, OTTAWA
vient de rece oir ce qu’il y a d j mieux or 
l'ail de TUÉS e. CAFÉS, u

nadi
poui
Ang

En or os et en Detail

THE ATLANTIC TEA & COFFEE CO
n S.pt 1880 —6m

desAUX ENTREPRENEURS Il annonce qu’il tour
pren
visit

i'
T\ES SOUMISSIONS cacheté s adres- 
YJ bé s au sou;s g né, et endossées “ sou 
mist ions povr le pro ongement de l’aque
duc " seront reçues à ce bur au jusqu’à 
midi, mardi, le 28 septemb.e courant, pour 
l’excavation, la fournitur? des conduits en 
l'jLte etc., ni ce saircs au prolongement de 
l’acqueduc (le cette vil e

Les spécifications et d* vis pourront ét é 
examinés à ce buraau, tous les jo rs, di
manche excepté.

Toutes les soumissions devront él-e con
venablement r- m Iles sui a t les h rmules 
imprimées fournies par e soussigné, et 
aucune autre soumission ne sira admise.

Cette ci rporaiion ne s'eng ge pas à ac
cepter la plus basse ou aucune soumission. 
Bureau du fcecrélair. -Trésorier )
Hôtel de Vi 1", Huil, 23 b> pt 1886 / 

i‘ar or !r«
J. O LA FERRI ERE 

Sec-Trés.

CANADA,
Province db Oukbbc 
District d’Ottawa

DANS LA COUR SUPERIEURE

Toussaint Gôdéon Coursolles, de la Cité 
d’Ottawa, dans le comté de Carleton et la 
Province d’Ontario, employé e vil,

Demandeur,

8011
N1 iDéputation

M. L. P. Sylvain est parti aujour 
l’hui à la tête d'une députation de 
la Pointe Gatineau pour se rendre 
auprès de M. Alonzo Wright, à 
Ironside, comté d’Oitawa. La dé 
putation demandera de changer le 
nom du bureau de poste de la Poin 
te Gatineau qui, jusqu'à présent a 
été reconnu sous le nom de Tem 
pleion, en celui de Pointe Gatineau, 
qui est plus français et qui empê 
chera nombre d’inconvénients.

La députation fera en même 
temps de vives instances auprès de 
M. Wright pour qu’il obtienne de 
la compagnie du Pacifique Cana
dien qu’un agent résident soit nom
mé à ia Pointe Gatineau afin de 
donner aux marchands de Cette 
localité l’avantage de 
leurs marchandises à leur gare 
sans être obligés d'aller soit à East 
Templeton où à Ottawa.
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Dame Amelia Locke, autrefois de la Cité 
d’Ottawa susdite, mais à présent du Town
ship de Hull, dans les cimlé et district 
d’Uttawa, épouse de Frederick Fooks, 
aussi autrefois de la dite C lé d’Ottawa, 
mais à présent résidant en la ville de Van
couver, dans la Colombie Anglaise, séparée 
de biens du dit Frederick Fooks et pèr hii 
autorisée ft l’effét d6s présentes, et je dit 
Frederick Fooks pour autoriser sa dite 
épouse à l’effet des présentes.
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M. Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rie Principale,

Hu'l.
Madame Arbique. rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, York et 

Sussex, Ottawa

stroDéfenderesse.
Il est ordonné a la Oéfendereebo de com

paraître dans les deux mois.
pou
ferrecevoir iA. DRISCOLL,

Protonotairo de la Cour Supérieure 
pour le district d’OUawa

Aylmer, 23 sept. 188G t-il. i


